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Les tuniques de peaux 

 

Je souhaite vous partager un texte lu récemment, qui manifeste l’importance, la beauté du 

vêtement et de sa symbolique. 

Isabelle 

 

« Or, justement, si Dieu chasse les pécheurs du Paradis, ce n’est pas sans préalablement les 

revêtir lui-même de tuniques : « Yahvé Dieu fit à l’homme et à sa femme des tuniques de 

peau et les en vêtit » (Gn 3,21). Le contraste avec le verset 7 est important [« Alors leurs 

yeux à tous deux s’ouvrirent et ils connurent qu’ils étaient nus ; ils cousirent des feuilles de 

figuier et se firent des pagnes »]  Après avoir vainement tenté de se couvrir eux-mêmes, 

l’homme et la femme acceptent d’être aidés par Dieu. Ils ont désormais besoin de se 

protéger, à commencer par se protéger de la volonté de domination de l’un sur l’autre, et de 

la concupiscence qui les menace. Le premier habit dont ils se protègent est humain, 

insuffisant ; il faut que Dieu intervienne et que l’homme se laisse aider. « A la différence de 

la gloire première, le pagne est rapporté sur le corps ; mais il est l’œuvre de Dieu, un Don de 

sa main. […] Pareille vêture ne supprime pas le dénuement, mais elle est avec la Promesse le 

signe que les hommes demeurent appelés à la dignité qu’ils ont manquée1. »  

Soulignons que la vêture par Dieu précède l’expulsion du jardin. Le pardon de Dieu 

intervient avant même le jugement, et le couple n’est pas rejeté du jardin entièrement nu 

et totalement vulnérable. Après la transgression vient le protévangile. De la même façon, 

Caïn sera marqué d’un signe protecteur avant d’être exilé (Gn 4, 15) ; et Dieu annoncera 

l’alliance qui viendra après le déluge avant même que celui-ci commence (Gn 6, 18). Cette 

remarque est d’importance pour la bonne compréhension de ce passage, mais aussi de 

l’ensemble du récit de la chute. 

Cependant, alors qu’il était jadis revêtu de lumière (‘or en hébreu), l’homme n’a plus qu’une 

tunique de peau (‛or en hébreu). Le glissement d’une seule lettre, du aleph de ‘or, qui se 

prononce avec douceur, au ayin de ‛or, une gutturale, montre la radicalité du changement. 

Ce vêtement de peaux de bêtes, porté avec le poil, restera celui des prophètes du désert 

(comme Elie en 2 R 1, 8), qui ont souvent pour rôle d’appeler les hommes à un changement 

radical. Par la suite, le vêtement sera toujours perçu comme un don de la miséricorde de 

Dieu, souvent en association avec la nourriture (Gn 28, 20-21 ; Dt 10, 17-18). 

Ainsi Dieu est finalement le créateur du vêtement humain. Notons aussi qu’il ne se contente 

pas de fabriquer le nouveau vêtement, c’est lui-même qui en revêt Adam, comme une mère 

son enfant. Cela montre encore l’extrême faiblesse qui a envahi l’homme, devenu incapable 
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de  s’habiller lui-même ! La folle prétention de l’homme à être son propre maître s’est 

écroulée, et cette précision a pour but, comme tout le récit, « d’opposer à cette prétention 

la condition exacte de l’homme devant Dieu. » 

Le vêtement est donc né de la pitié de Dieu. Ce vêtement reçu est un signe que l’homme 

pourra retrouver sa dignité perdue et la familiarité de Dieu. « Le vêtement est désormais le 

signe d’une dualité : il affirme la dignité de l’homme déchu et la possibilité de revêtir une 

gloire perdue2. » Créé immortel, devenu mortel par le péché (comme il en avait été averti en 

Gn 2,17), l’homme pourra redevenir immortel. En attendant, le vêtement intermédiaire (la 

tunique de peaux faite d’animaux morts), s’il peut couvrir le corps, ne peut pas satisfaire 

parfaitement l’âme et lui retirer sa honte. Il n’est plus un vêtement de gloire, mais de 

mortalité. Cependant il n’est pas qu’un souvenir de la grâce perdue : il est aussi la promesse 

de la gloire future. » 

La symbolique du vêtement dans la Bible, Alban Cras 


